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CHRONIQUE AGRICOLE.-DECEMBRE 1961.

La période écoulée depuis notre dernière chronique est bien courte ; cependant

que d'enseignements se sont manifestés pendant sa durée et ont dû dessillor les
feux de beaucoup qui ont toujours dédaigné, jusqu'ici, de reconnaître et pratiquer
Ws veritables éléments du progrès agricole ? Combien aussi, dans ce mime laps,
de temps, ont recueilli de ces satisfactions intimes qui sont encore la plus belle ré-
tompense du mérite, et le plus énergique stimulant du courage et de l'amour-pre-
pre pour persévérer dans des voies d'autant plus ýaluiaires qu'elles sont, en réalité-
le seul propulseur efficace du développement de la pi ospérité générale ? Nous ai-
cnas espérer que la plupart de nos lecteurs sont au nombre de ceux-ci, car on a
compris que nous voulons parler de nos récentes exhibitions de comté. Ces exhi-
àons ont été partout couronnées des plus brillants succès, partout elles ont excité
euthouiasme et satisfait les plus incrédules. En présence des faits qu'elles ont
s en saillie, osera-t-on discuter encore leurs avantages ? Cela nous paraît im--

ossible ; et nous ne doutons pas que leurs adversaires d'hier sont à compter au-
ourd'hui parmi leurs plus fermes défenseurs.-Les objections soulevées précd-
emment contre elles tombent en effet sans valeur devant les résultats que chacun-
constatés ; Les améliorations sont évidentes et l'avenir plein de promesses : De
volonté, de la persévérance, de la patience aussi, et ces promessès s'accompli-

ont.
Nous rapportons dans ce numéro quelques détails sur plusieurs de ces exhibi-
ns ; nous aurions souhaité d'étre à même d'en donner sur toutes ; mais les ren-
gnements nous manqucnt. Les secrétaires des sociétés persistent généralement
ne rien livrer à la publicité, dont ils paraissent ignorer la puissance sur l'esprit
public. C'est un tort grave, sur lequel ils devraient bien un moment fixer leur
eution ; nous sommes persuadés que leur bon esprit les porterait à changer im-
'iatement d'opinion.

De nime la Chambre, si elle ne ferme pas l'oreille aux échos qui nous arrivent
Veaposition provinciale du Haut-Canada. Les journaux qui en parlent doivent
fdire regretter de ne pas suivre l'exemple que lui donne d'une façon éclatante
ýtitution similaire de cette autre section (le la Province.
Toutefois, nous lui devons un hommage et nous allons le lui rendre, c'est d'avoir
n dé:éré au vou du public et de la loi en mettant à jour ses travaux.
a Chambre d'Agriculture du Bas-Canada s'est assemblée à Montréal le 21
tet le 6 septembre ; nous avons en mains ses diverses résolutions dont voici les
cipaux chefs :

Mentréal, 11 Août 1861.

o. Lecture d'une lettre du Secrétaire de la Société d'Agriculture de la Cité
lontréal, demandant la permission d'employer ses fonds cette année à l'aide
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des Canadiens, émigrés aux Etats-Unis, qui sont de retour, en leur fournissant des
semences, des instruments aratoires perfectionnés et des animaux.

Résolu: Que le Secrétaire soit chargé d'informer la Société d'Agriculture de
la Cité de Montréal que cette Chambre regrette de ne pouvoir acquiescer à sa
demande.

'o Résolu :-Que cette Chambre est d'opinion qu'il serait très important que
les produits agricoles du Canada fussent exposés convenablement à la Grande Ex.
position de Londres en 1862.

Que pour aider ce résultat deux des membres de cette Chambre seront nommés
pour s'entendre avec la Chambre d'Agriculture du Haut-Canada, et les Chambre!
des Arts et Métiers des deux Provinces, sur les moyens d'obtenir une telle expo.
sition, et que Messieurs Sicotte et Campbell soient nommés pour cet objet.

3o REsolu :-Que M. le Président soit autorisé à acheter un local pour ser.
vir à cette Chambre pour tenir ses bureaux, etc., et que le prix ne dépasse pas
deux mille cinq cents louis, et les paiements par année ne dépassent pas cinq cens
louis. ,

Le Président prend le fauteuil. Montréal, 6 Septembre 1861.

La Société d'Agriculture du Comté de Champlain demande la permission d'em.
ployer ses fonds cette année à l'achat d'animaux de race améliorée. Cette de.
mande est accordée, mais la Chambre exigera que cette Société fasse rapportde
résultats produits par un tel emploi de ses fonds.

La Chambre prend en considération la plainte portée contre les procédés de la
Société d'Agriculture du Comté de Châteauguay à son assemblée du 17 Janvier
dernier, pour sa réorganisation en 1861. Cette plainte est fondée sur les fai
suivants : Le Président de la sociéte, quoique présent, ne présidait pas, mais une
autre personne ; l'heure de l'assemblée n'était pas indiquée dans les avis.

Il y avait dans l'assemblée plusieurs personnes autres que les membres de la
ciété.

Le Président refusa de prendre par écrit les pour et contre, et malgré les
montrances déclara que la majorité était pour élire telles personnes comme les o
ciers de la société. Le P'résident ne connaissait pas quels étaient les mem
de la société. Les officiers de la société requis en Avril de donner une répo
à ces plaintes répondirent en Juillet et ils ont été entendus à la présente asse
blée.--Les faits furent admis.

Après discussion, M. le Président soumet à l'assemblée la question suivante
4 L'organisation de cette Société est-elle conforme à la loi ?"
Pour : M. le Capt. Rhodes, les autres messieurs présents xotant pour la Dé

tive.
Les plaignants demandent la permission d'organiser une seconde société dans

comté, dont les limites seraient les paroisses de Ste. Martine, Châteauguay .
Philomène et St. Urbain.-La Chambre déclare qu'elle ne peut acquitcer
cette demande.

Exposition Universelle à Londres en 1862.

Résola :-Que M. le Président, M M. le Major Campbell et Ossaye, soi
autorisés à rencontrer la Chambre des Arts et Métiers du Bas-Canada, celle
Haut-Canada, la Chambre d'Agriculture du HIaut-Canada, et les Comités D
més par ces Chambres pour préparer un mémoire au gouvernement, demnan
une assistance afin d'exposer d'une manière convenable les produits du Cana
cette exposition, et que M. le Président soit chargé de signer tel némoire.

Sur proposition du Capt. lhodes, il est réo!u:
Qu'une pétition soit -- ésentée aux trois branches de la législature, à la

chaine session du Parlement, les priant de passer une loi défendant de détruire
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tuer les oiseaux pendant les mois de Mars, Avril, Mai, Juin et Juillet ; cette pé-
tition aevant être basée sur le fait que les oiseaux sont utiles à l'agriculture, en
détruisant un grand nombre d'insectes dont ils se nourrissent, et qui sont très-nui-
sibles aux moissons.

M. le Major Campbell s'oppose à l'adoption de cette résolution parce que per-
sonne ne détruit les oiseaux et qu'il n'y a pas lieu par coniséquent à législater.

Et la Chambre s'ajourne.
Ainsi, en résumé :

1. Rejet de la demande patriotique, humanitaire et essentiellement d'un intérêt
gricole, fait par la Société d'Agriculture de la Cité de Montréal.

2. Reconnaissance, un peu tardive, mais mieux vaut tard encore que jamais, de
riatérêt qu'il y a pour le Canada de participer à l'exposition universelle de Lon-
res en 1862, et nomination d'une commission à ce sujet.
3. Affectation d'un capital de £2500 pour l'achat d'une maison destinée à loger

:sbureaux de la Chambre.
4. Et pétition pour solliciter des mesures législatives protectrices des oiseaux

tiles à lagriculture.

Les autres points sont purement d'ordre ; et la pétition de la Société du Comté
Champlain, dont nous avons parlé dans notre dernier numéro, n'est pas même

entionnée.
Ce sont donc là, dans ces quatre paragraphes, les seuls travaux important' et

ufs que la Chambre aura élaborés cette année ; mais ce n'est pas toujours par
quantité des oeuvres qu'il faut juger de leur qualité : Voyons cle-ci.

Nous cherchons en vain les motifs qui ont pu porter la Chambre à regretter de

pouvoir acquiescer à la demande (le la Société de Montréal. Cette demande
pondait, d'une manière aussi ingénieuse que satisfaisante, à la sollicitude qu'é-
ilHait dans le public et la presýe la situation précaire des Canadiens revenus des
tats-Unis, où ils avaient émigré. Les société, d'agriculturé ne sont pas insti-

es il est vrai, pour ré>oudre des questions purement d'humanité et de patrio-

e, mais ces caractères ne peuvent nuire aux objets de leur compétunce, s'ilN
joignent accidentellement. Or, l'objet <le la demande était-il conforme à la

Toute la question est là. Le paragraphe deux de l'art. 73 et l'art. î î
ent une réponse affirmative.

I est de rigueur que la Chambre loge ses bureaux ; mais ne l'ont-ils pas été
s les années antérieures et avec plus d'économie que ne le commande ia me-
e résolue ? N'eût-il pas été plus à propos d'attendre que l'état prospère de

iculture permit cette emploi inactif de fonds qui seraient certainement plus
uctif pou "agriculture dans une autre direction ? Par exemple, pourquoi ne
imiter la Chambre du IIaut-Canada dans la fondation qu'elle fait d'une école
'rinaire ? Pourquoi ne pas répondre au vou de la Société du Comté dL Cham-

? Si l'on a des fonds disponibles, voilà pour les employer deux moyens qui
ont d'une manière plus active, à n'en pas douter, sur l'esprit des cultivateurs et
le développement des progrès agricoles, que la construction ou l'achat d'une

n destinée à loger un bureau.

lais, ces critiques faites, nous applaudissons avec plaisir à la résolution que la
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'Chambre a prise au sujet de l'exposition de Londres, et de la pétition relat1V.
;aux oiseaux.

Est-ce aux démarches faites de concert par la commission de la Chambre et
refles des autres Chambres désignées plus haut, qu'est dé l'arrété suivant qui a
ýété récemment publié ? On doit le croire, et alors on doit espérer que ce,
Chamnbres ne s'en tiendront pas à ce premier succès.

La Gaz-ette OffIcielle a annoncé:
Il a plu à Son Excellence le G.otverneir-(']énér.-. nommer:
Sir WTilliain Logan, géologue provincial, l'honorable Louis-Victor Sicotte,

président du bureau d'a gricuiltuire, B.-C., Edward Wvilliai 'rhompson, ecuyer.
président de la chambre de.i arts et manufactures, 11.-C., Jean-Charles.- Taché,
écuyer, M1. D., et B3rowa Chamberlain, écuyer, secrétaire de la chambre des arts
et mnanufartures, 13.-C. co)nmis,-aires, par l'entremise desquels les Canadiens pour-
ront obtenir l'exposition <le tels articles qu'ils désireront envoyer à l'expositioni-
ternationale de 1862, qui doit se tenir à Lon(ires."

Cela étant, et voulant croire que ces mesures prises on ne 5ze tiendra pas en

expectative des événements, m-ais qu'on fera tout ce qu'on doit quand or. v-eut sé*
rieu-%emnent le succès d'une entreprise, nous donnons, ci-après la teneur des régie.
mients adoptés par la comm',sion institué3e par le gouvernement de Sa Mlajesté la
Reine.

19 Tous les articles obtenus ou produits par l'iindu4.ýrie seront admis àl'xoi
tion univûrselle (le lSi.Les alcools, huiles, acides et matières enfianimablesý, U
seront reçus que dans des vaesen verreý pa:rfaitemnt surs.

Les objets cxpoý,és seront, répartis d'après la classification suivante

lère D)iVi>iOn.-M-\ATIÈRES BRUTES.

Classe 1. ?ýlineis, carrières, tluri
et produit,> minéraux.

2. Prodiiits et composés clîîmai-
ques etplam euîu.

3. Sub.stances alimnentaires,, vins
inedu-.

'~4. Produits vé,,é tau-x et animaux
employés dans le.s rnanufac-
tures.

2e Division.- MtACHIN ES ET INSTRU-
MENTS.

Classe 5. Plans de chemins de fer, lo-
comotives et chars inclus.

" 6. Voitures ordinaires.
" 7. Machines et instruments em-

ploýés en manufactures.
M 8. Machines e*n général.
*" 9. Instruments aratoires et de

jardinage.
" 10. Génie civil, architecture, et

construction.
-91 11. Génie militaire, armes et ac-

coutrements.

" 12. Architecture navale.
"13. Instruments dle physique.
" 14. Appareil, I)ioto<,rapliques t

photographie.
15 b.1horlogerie.

" 1(. Instrument-, (le mu',iin.
17. Instrumîments, de chirurgie.

3e 1)îviVio.-Žd ANU.ýFACTURES.
CIassel8. Coton.

"19. Lin et chanvre.
0~20. Soie et vidours.

1 2. Etoifes de laine.
022 . Tapis.
23. Etoffes différemment tissa.ýc

montrant les divers procéd
de teinture et d'impressou

21. Dentelles, broderies.
25. Fourrures, peaux, plumes

cheveux.
0-26. Cuirs, harnais.

i 7. Vêtements confectionnés.
2" S. Papeterie, imprimerie, reliar
9.29. Livres classiques.

" 30. Meubles et teintures, tapis.
ries- et articles en papier
ché.
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" 31. Ferronrerie. 4e Division.-BEAUX-ARTS.
« 32. Acier et coutellerie.
" 33. Bijouterie en métaux pré- Classe37. Architecture.

cieux et en imitation. " 38. Peintures à l'huile, aquarelles,
" 34. Verrerie. dessins.
" 35. Poterie. " 39. Sculptures, modèles.

86. Objets manufacturés non com- " 40. Gravures.
pris ci-dessus.

Les commissaires de Sa Majesté seront prêts à recevoir tous les articles qui
leur seront adressés, le mercredi, 12 Février, et les jours suivants, jusqu'au 31
Mars inclusivement.

Le placement des objets lourds ou de grandes dimensions, demandant beaucoup
de travail et de temps, devront être ren-lus avant le 1er Mars ; et si le placement
exige des travaux le maçonnerie, déclaration devra en être faite en même temps
que la demande d'espace nécessaire.

Lorsque les articles d'un expisant peuvent former une collection, il peut les dis-
poser à volonté, eu égard à l'ordre général de l'exposition, et sans préjudice aux
autres exposants.

Lorsqu'il s'agira de montrer un procédé de fabrication, il sera admis un nombre
suffisant d'échantillons, pourvu toutefois qu'ils n'excèdent pas le nécessaire. Les
exposants devront transporter leurs objets au palais <le l'expositim et les disposer
à leurs propres frais ; aucun objet ne sera reçu qu'après le paiement complet dit
transpor t et autres dépenses ; les boites d'emballage doivent être enlevées par L
propriétaire aussitôt que le commissaire a reconnu le contenu.

Il sera permis aux exl)osants d'ériger, ainsi qu'il leur conviendra, des étagèrec,
comptoirs, et de prendre toutes les dispositions pouvant asurer le succès de leur
exposition. L'assurance sera facultative et aux frais lu propriétaire. Les m
sures nécessaires seront prises contre les dangers (ii.centlie, de vl et le détério-
ration quelconque, et les conunsaires de Sa Majesté aideront de tout leur pou-
voir les poursuites faites contre toute personne coupable <le vol ou <le détérioration
d'objets exposés, mais ils ne peuvent se porter responsables des pertes possibles.

Les exposants pourront noummer des agents chargés de surveiller et d'expliquer
ux -visiteurs les objets exposés, en ayant d'abord obtenu des commissaires de Sa

Majesté une autorisation écrite. Mais il sera absolument défendu à ces agents
d'offrir en vente les articles confiés à leur., soir..

Les commissaires de lExposition se chargent le fournir aux machines en mou-
,ement, le la vapeur (à 30 lbs. par pouce) et <le l'eau, à haute pression.

Les personnes du Royaume-Uni se proposant d'expose-, devront s'adresser au
secrétaire de la commission de Sa Maje,té, No. 454, West Strand, Londres, pour
obtenir une " demande d'espace," annonçant en même temps dans quelle division
elles se piroposent de concourir.

Les exposants *rangers ou des colonie., devront s'adresser à la commission
nmmée par leur ,ouvernement aussitôt qu'avis leur sera donrô de telle nomina-

tion.
Les commissaires de Sa Majesté, après avoir délibéré sur l'organisation du dé-

prtement des beaux-arts, publiera prochainement le programme de cette exposi-
fion. Par ordre,

F. X. SANDFORD,
Bureau des Commissaires de Sa Majesté, Secrétaire.

154 West Strand, Londres.
IfCISIONS DES COMMISSAIRES DE SA MAJESTt RELATIVES A -'EXPOSITION.

L'ouverture de l'exposition est fixée au Jeudi, 1er Mai 1862.
Le palais de l'Exposition est construit prés des jardins de la Société Royale
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d'Horticulture et du terrain occupé en 1851. La partie consacrée aux beaux-arts
sera en briques, occupant toute la façade du côté de l'avenue Cromwell. La
partie consacrée aux machines s'étend à l'ouest des jardins sur l'avenue Prince.
Albert.

Tous les produits de l'industrie devront être fabriquées depuis 1850. Tout in-
venteur, manufacturier ou producteur a droit d'exposant, mais il devra être fait
une déclaration de ses titres à l'article exposé.

Les commissaires de Sa Majesté correspondront avec les exposants des colo-
nies et de l'étranger par lintermédiaire d'une commission nommée par le gouver-
nement local seulement ; et auun objet ne sera reçu sans la sanction de cette
commission. Aucune charge ne sera imposée aux exposants. Des médailles se-
ront distribuées en prix.

COMMENT ON AUGMENTE LA MASSE DES ENGRAIS.

Un cultivateur assure qu'il a fait de cinquante à soixante dix voies d'engrais
avec le fumier de deux cochons. Ceci cessera de paraître incroyable, quand on
saura qu'il jette sous se, cochons toute espèce de mauvaises herbes qui croissent
dans son jardin et autour de son habitation', tels que moutarde, patiences, bouillon;-
blancs, boutons d'or, etc. Toutes ces matières pourissent dans la soue imbibées
par les excréments des animaux qui Phabitent, et c'est ainsi qu'il peut faire plus
d'engrais avec deux cochons que d'autres en font avec plusieurs vaches.

Ce cultivateur a aussi l'excellente habitude de tenir ses engrais à l'abri des in-
tempéries de l'air et de les enfouir au moyen (le la charrue, à mesure qu'il les
transporte dans son champ. il pense, avec raison, que la pluie les lave trop et en-
traîne les sels, pendant que l'air en enlève les gaz.

DE L'ENFOUISSEMENT DES PLANTES POUR ENGRAIS.

Une plante quelconque, enfouie avant sa maturité, restitue à la terre plus nk
matière fertilisante qu'elle n'en a reçu pendant toute la durée de sa vé.tation.
L'enfoui-zsement est donc un moyen utile de bonifier un sol, de lui fournir un ricLk
engrais et de répondre, pour ainsi dire, au besoin qu'il a de développer les élé-
ments d'une vigueur durable. Mais de toutes les plantes bonnes à être enfouies,
la meilleure, à circonstances égales, est celle qui, sur une étendue de terrain don-
née, produit une plus grande quantité d'herbe ou de substance végétale ; celle qui
puise dans l'atmosphère la plus grande partie de sa nourriture, qui ne demande
presqu'aucun soin, et qui est susceptible de fournir une belle végétation dans le
sol le moins fertile.

Les plantes qu'on enfouit de préférence sont généralement, dans les pays sep-
tentrionaux, le sarrasin, les féverolles, le trèfle rouge, la -esce, et l'on sacrifie la
plante au moment où elle entre en fleur.

Quelle que soit la plante à laquelle on se décide à donner la préférence, il fact
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insister surtout sur les moyens de lui procurer une végétation vigoureuse, soit en
la plâtrant si c'est une léguinin-se, soit en fumant abondamment le sol qu'on lui
destine. On ne peut attendre d'un sol pauvrè et épuisé qu'un produit insignifiant
qui ne paie jamais la semence. Une chétive récolte enfouie peut être d'une se-
conde, et meme d'une troisième ; c'est le seul moyen d'améliorer une terre aride&
quand on ne peut lui donner les façons nécessaires ; le temps et la persévérance
vainc:'ont toutes les difficultés.

On ne peut semer ensemble les graines de plusieurs espèces, légumineuses, gra-
minées, crucifères et aukes ; y faire servir les criblures des grains : ce riche tapis
enfoui, se décomposera promptement, s'incorporera avec les molécules du sol et
les décidera à une récolte succulente et très belle.

Enfouissez donc, si vous voulez améliorer les plus mauvaises terres et féconder
les sables les plus arides ; mais n'imitez point ces cultivateurs qui attendent que
les plantes à renverser soient à mi-grains ; c'est diminuer singulièrement les avan-
tages de cette espèce d'engrais : passé l'époque de la floraison, la plante épuise
le sol, et lui rapporte à peine ce qu'elle lui a enlevé. Les plantes ligneuses, à ra-
cines fortes et drageonnantes, sont moins bonnes que les plantes herbacées, dont la
décomposition est plus prompte ; cependant ne proscrivez rien; l'essentiel en agri-
culture c'est de chercher quel est le végétal qui convient le mieux dans chaque
localité.

La manière ordinaire d'enfouir une culture est l'emploi de la charrue ; et il n'est
pas besoin pour cela de fauchier au préalable.

L'enfouissement des plantes a encore le grand avantage d'ameublir beaucoup
la terre, et, quand on a semé du sarrasin, de la vesce ou autre Nplante feuilleuse,
de detruire les mauvaises herbes qu'elles étouffent à leur naissance.

DE LA LAITERIE.

it est souvent fort difficile, pendant l'hiver, d'obtenir de la crème du lait et de
faire produire du beurre à cette crême. Si cepe idant on parvient à faire du beurre,
on n'a qu'un beurre défectueux, non lié et ne formant pas une pâte homogène.

La grande difficulté est donc de faire amener la crème à la surface du lait, afin
de pouvoir l'en séparer assez t't pour qu'elle ne soit point altérée. Pour cela, il
est indispensable que le local de la laiterie soit constamment ramené à une cer-
taine tempéïatire qui varie entre 10 et 12Z degrés centigrades au-dessus de 0, (50
à 54 Fahrenheit.)

Nous rapporterons à ce sujet les quel<ues indications suivantes très-pratiques et
très-utiles.

Dans beaucoup de petites exploitations on parviendrait à faire une laiterie ciauf-
fée si on voulait se donner la peine de l'organiser. ,'.insi, le moindre cabinet,
dans lequel on placerait un très petit poéle en fonte qui consomme une faible
quantité de combustile, pourrait être transformé temporairement en laite ie chauf-
fée à peu de frais, et le lait, déposé dans des terrines peu creuses, ayant le fond
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étroit et le haut très évasé, permettrait à la crême d'arriver bien plus prompte-
ment à la surface du lait que dans les divers pots généralement employés à cet
usage. Ces vases creux et étroits d'embouchure exigent non seulement beaucoup
de temps pour que la crême arrive à la surface, niais encore leur ventre arronid
la retient en quelque sorte dans le lait caillé.

Ces vases creux employés pour déposer le lait pendant la séparation de la crême
sont aussi défectueux en été qu'en hiver, parce que la grande chaleur y fait cailler
le lait avant que la crème ait le temps de parcourir la grande épaisseur de lait au-
dessus de laquelle il faut qu'elle arrive ; elle reste alors dans le caillé, et, si celui.
ci n'est pas emp!oyé à faire des fromages communs, on perd une partie de h
creme.

kUe habile mùénagère a dit qu'elle ne pouvait pas faire de beur, que tout sca
lait tourwait en cali/é à cause de la chaleur. Si elle veut sa ro le progrès, Pe
doit <'évertuer, dans toutes les saisons, à déposer son lait dans de-s vases plats et i
enlever la crême ausitôt qu'elle est assez faite pour être rettnue sur une éui
moire.

Un excellent moyen, dont l'usage commence à se répandre, est 'remploi d'app-|
reils dans le genre de ceux inventés par le major suédois Stjenward. Ces appy.
reils, faits en zinc, n'ont que trois; pouces de profondeur, quelle que soit leur caap
cité. Ils permettent d'écrémer le lait encore doux. Ils- se mettent sur une ,-

pèce de trépied en bois, assez élevé, et ayant les pieds assez écartés pour pouvrir
placer dessous un vase pour recevoir le lait qu'on tire par un robinet, adapté a.
milieu de l'appareil, lorsque la crème est montée à la surface, ce qui arrive en -
:er après douze à vingt heures, selon la température, en été après huit à douz

beures.
La partie de la (rême qui contient la plus grande quantité de beurre est à .

partie supérieure ; le beurre étant infiniment plus léger que le baratté ou lait de
beurre, monte toujours à la surface, d'où il résulte que, lorsqu'on laisserait un ,
de crême dans le lait, cette creme contiendrait très peu de beurre. Ainsi, diL,
les grandes chaleurs, la crème se séparant avec beaucoup de facilité, on pounrat
ne laisser le lait dans l'appareil que quatre à six heures, et il n'y aurait qu'une tre
petite perte de beurre.

Lorque le lait a séjourné dans l'appareil le temps qu'on juge nécessaire et q-e
l'on veut enlever la crème, on place un vase sous lappareil et on ouvre le robir
et, lorsque le lait est presque écoulé et qu'on voit se former à ;a surface de
crême, au-dessus de l'orifice du robinet, un petit creux, on ferme presque le rJå
net et on laisse égoutter le lait tout doucement. Lorsque la crème arrive à XL,
trée du robinet ns l'appareil, comme elle est épaissi', elle passe ditlicileient

on s'aperçoit de son arrivée ; alors on ferme le robinet, on enlève l'appareil
dessus le trépied, et on le penche au-dessus de la créimène (on appelle ait"!
vase dans lequel on réunie la crème destinée à la confection du beurre). Lorc
la plus grande quantité de crême est descendue, on racle les parois de l'appar

avec une petite planchette de bois blanc pour en détacher le reste. On lave l'ô
pveil avec de l'eau chaude, on l'essuie, et il est prêt à recevoir d'autre lait.
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Par ce moyen, en été, on obtient la crême en quelques heures ; elle est de par-

faite qualité, et le lait peut être employé à la cuisine. En hiver, on obtient la
crême avant qu'elle ait pris ce goût de vieux, qui rend souvent le beurre de cette
saison si défectueux, et le lait peut également être employé.

Lorsqu'on a obtenu de la crême d'une manière quelconque et qu'on veut faire
le beurre, s'ilfaitfroid, il faut mettre dans la baratte, de telle forme qu'elle soit,
de l'eau bouillante parfaitement propre et chauffée avec le plus grand soin pour
éviter qu'elle sente la fumée, et l'y lai.sser séjourner au moins un quart d'heure en
tenant la baratte fermée et l'agitant de temps en temps pour qu'elle <'échauffe
dans toutes ses parties. )n doit ensuite faire chauffer du lait doux jusqu'à l'ébul-
lition et le verser dans la crémine peu à peu en iunuant la crême avec une spa-
tule ou une cuiller de bois, afin qu'il n'arrive pas dans une seule partie, où il trans-
formerait le beurre en hui/e, terme (le niénagère. On se place pour faire cette

opération devant un bon feu ; la crème étant agitée dans la crémine, elle ne sera
pas échauffée en un point plus que dans un autre, et atteindra facilement le degré
de chaleer nécessaire à la séparation du beurre.

Cela fait, on ôtera l'eau chaude de la baratte, qui sera égouttée et essuyée avec
un linge propre, puis on y versera la crême ramnollie par l'agitation qu'on lui a
donnée et par le lait chaud, et on procèdera au battage du beurre, en le plaçant
devant un bon feu et en tournant de temps en temps la baratte pour qu'elle ne

s'éclhauffe pas plus d'un côté que de l'autre. Tous ces soins sont nécessaires pour

que le beurre ne prenne pas le goût de fort, que lui donnerait une trop grande

chaleur.

Si on emploie la baratte circulaire qui tourne sur un axe placé sur un chevalet

et qui porte en dedans une aile percée de trous qu'on eniève après la confection

du beurre, on pourra mettre dessous un fourneau garni de braise de feu allumée,
qui entretiendra la chaleur de, parois de la barratte sans nuire au beurre ; le bois

est très mauvais conducteur de la chaleur, et la baratte tournant sans cesse, elle
ne pourra pas s'échauffer de manière à altérer le beurre.

Si, pe.dant le battage, la crème devient très épaisse et s'attache aux parois de
la baratte, ce qui ne permet plus l'agitation de la creme par le battage et s'oppose
par con:équen.t à la confection du beuree, c'est que la crème n'est pas encore au

degré de chaleur convenable pour que cette séparation ait lieu. Il ne faut pas

craindre alors de faire chauffer de nouveau lait d, x et d'en ajouter à la crème en

l'agitant dans la baratte.

ECONOMIE DMESTIQUE.

DES DIVERS EMPLOIS DU CHARBON DE BOIS.

Tout le monde sait comment on obtient le charbon de bois, mais tout le monde

ne sait pas prohablement tous les emplois domestique. qu'on en peut faire.

Pour chaufag.-Le charbon peut non-seulement être employé en morceaux,
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mais en poussière. Une motte d'une livre et du diamètre d'un demi-pied, prépa-
rée avec du charbon de bois pilé et un vingtième d'eau dure quarante-huit heures.
Dans la combustion du charbon, la chaleur n'est pas portée au dehors comme dans
la combustion du bois ; les exhalaisons nuisibles de l'acide carbonique qui se dé-
dégagent sont combattues aisément par l'aération. Avec partie égale de charbon
de bois et de parenchyme de pommes de terre hnmide, de sciure de bois, de débris
et un cinquième d'argile, on forme des mottes qui forment un feu vif, égal et du-
rable.

Pour conserver l'cai.-En combinant 6 livres et un quart de charbon et un
demi quarteron d'acide sulfurique à 66 degrés, on obtient une dose dont la force
égale celle de 16 livres de charbon employé seul, et qui suffit pemr désinfecitr
vingt-cinq gallons d'eau corrompue ou poue conserver de l'eau potai.le. On purifie
l'eau en agitant à plusieurs reprises et laissant reposer, ou simplmnent en jetant le
charbon dans les eaux stagnantes.

Coimefdtre.-On place au milieu de la fontaine ou du tonneau une toile bien
tendue et forte à l'aide d'un cerceau ; on la couvre d'une couche de quatre pouces
de charbon bien sec et on place par dessus une autre toile de L, même manière,
puis on verse l'eau dans la partie supérieure ; elle se purifie en tombant lentement
dans la partie inférieure ; telle est la théorie de tous les filtres dont la perfection
subit plus ou moins de perfectionnement.

Pour pyréserer lcs pieux ie la pourriture.-On fait un trou qu'on emplit de
poussière de charbon où l'on scel!e le pieu ; ou bien on l'enduit dliuile, on y ap-
plique la poussière de charbon, et quand tout est sec on place par-dessus deux cou-

ches de vernis.
Pour conserver la glace.-Comme le charbon est mauvais conducteur du cal,-

rique, on s'en sert pour conserver la glace lété ; on fait un trou en terre, on v
place un poinçon plein de glace, et on l'entoure le charbon réduit en poudre.

Pour conscrrer les alimcnts.-On essuie la viande qu'on veut conserver. On
étend sur un linge une couche bien égale de charbon concassé, lavé et séché i

l'air ; on serre bien la viande dans ce linge avec des ficelles, et on la garde las
un endroit frais ; elle se conserve ainsi pendant très longtemps. Si on veut par

ce procédé conserver du gibier ou des volailles, on les vide et on remplit lintérieur

de charbon. Quand on veut faire cuire la viande ainsi conservée, on la lave d'a-

bord à grande eau pour enlever toutes les particules de charbon.

Pour désinferter les viandes dont la putréfication est déjà commencée, on les

plonge d'abord dans le l'eau bouillante ; on les lave ensuite à l'eau froide, en Ie<

débarrassant de toutes les mnoiVsiures et saletés ; on les enveloppe dans un linge

comme ci-dessus, on les met dans un chaudron avce du poussier (le charbon et trre

parties d'eau pour chaque partie de viande ; on fait bouillir deux heures et on lbre
à l'eau froide. On désinfecte un morceau (le bouilli qui a éprouvée seulement u

léger commencement de décomposition, en éteignant dans le vase où il bout qud-
ques morceaux de charbon, et même en y jetant quelques morceaux de charbon

enneassé grossièrement.
Quand une graisse a un goût rance, on peut la faire bouillir~avec du charbon

concassé ; on la passe ensuite, et elle reprend son goût naturel.
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Pour détruire les animaux nuisibles.-Cet emploi demande des précautions,
mais, dans les greniers carrelés, on peut le pratiquer. On place du charbon dans
des réchauds, on a soin de l'allumer peu et de se ménager un courant d'air. Quand
les réchauds sont en place, on ferme hermétiquement toutes les ouvertures le gaz
acide carbonique se dégage. Les charançons, les souris, les rats, etc. sont dé-
truits par cette opération. On prend des précautions pour ouvrir le grenier, afin
de n'être pas exposé aux vapeurs.

EXPOSITIONS DES SOCIÉTÉS DE COMTÉS.

Nous rapportons ci-après les détails qui sont parvenus jusqu'ici à notre connais-
sance, sur les expositions que les Sociétès ('Agriculture de Comtés ont tenuii
cette année dans leurs circonscriptions respectives. Nous pensons que cette p1u-
bication sera agréable à nos lecteurs et propre à exciter l'émnulation.

COMTÉ DE ST. JEAN.

L'exposition de ce comté a eu lieu à St. Jean, le mardi, 24 Septembre. Le
temps était des plus favorables et le nombre des animaux exhibés surpassait de
beaucoup celui (le la dernière exposition.

Race Cheraline.-Les Etalons de première classe étaient au nombre de dix,
et réunissaient de très beaux spécimens de la race canadienne et de celle-ci croi-
se avec la race des Clydestale.

Nous n'avons pu jeter qu'un rapide coup-d'eil sur les Étalons de 1, 2 et .1 ans,
ainsi que sur les Pouliches du même âge ; nous avons cependant pu remarquer que
chaque division était fournie de magnifiques types de l'espèce. La division des
Juments poulinières, avec leurs Poulains, qui comptait 22 entrées, réunissait la
plus belle collection de jeunes thevaux et de juments superbes que nous ayons vu-
depuis longtemps. En somme, cette classe ne laissait rien à désirer.

Races Bovines.-Les Taureaux de trois ans étaient moins nombreux que l'an-
née dernière, et ne représentaient que la race Durham. Ceux de deux ans of-
fraient des types meilleurs et plus nombreux. Les races Durham, Devon et Ca-
Ladienne y étaient bien représentées.

Dans la division des taureaux d'un an, nous avons vu plusieurs animaux remar-
cuables quant à la forme et au poids. Ils étaient principalement de la race Dur-
[am.

Nous n'avons jamais vu aux expositions provinciales, une plus belle collection
e vaches à lait que celle que présentait cette division, qui comptait 18 entrées.
La race Durham y était mieux reprécntée que les autres, nous y avons cepen-

ýant remarqué une très belle vache Devon, et deux ou trois vaches Canadiennes
très remarquables. C'est la classe des Taures <le deux ins qui offrait les plus
beaux types, à notre avis ; une d'entre elles surtout, d'une taille vraiment extror-
dinaire, attirait tous les regards ; pour en donner une idée il suffit de dire que son
lsds était, le matin méme de l'exposition, de 1380 livres. Les Génisses d'un
an étaient aussi très nombreuses et très belles.

Race Ocine.-Cette classe était plus nombreuse et, pour le moins aussi bien
qunt à la qualité des animaux, que celle de la dernière exposition. Nous n'y
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avons remarqué, à une ou deux exceptions près, que des Moutons croisés des races
Leicester et Cotsewed.

Race Porcine.-Cette classe était mieux remplie que l'année dernière, à no-
tre avis, et offrait de très beaux spécimens de la race Suffolk. La race Cana-
dienne y était aussi représentée avantageusement.

- Objets M1lanufacturés, etc.-Le Berre et le Fromage étaient en très grande
quantité et de très bonne qualité. Les étoffes, les flanelles et les toiles offraient
ce qu'il y a de mieux dans ces différents genres de manufactures; la toile surtout
était remarquablement lme. Plusieurs objets de fantaisie, tels que châles, cou.
vrepieds, broderies, tissus en fil et en laine, etc., excitaient l'admiration du public ;
nous y av'ons surtout remarqué un tapis de laine propre à concourir avec les tapi-
d'importation européenne.

COMTÉ DE NAIERVILLE.

Nous avons peu de détails au sujet de l'exposition de Napierville.
Cette exposition a eu lieu mardi, (le même jour que celle de St. Jean,) au vi!-

lage de Napierville. On y a remarqué un grand iombre de visiteurs. L'espèce
ovine avait un bon nombre de sujets, d'une race supérieure, entr'autres, des mou-
tons à laine longue, de la race anglaise. L'epuce chevaline n'offrait pas, comme
les années prucndte uni a i, giail nombre de beaux chevaux. Cependant. i!
y avait, dans chaque cla,,:,, des échantillon, de choix. L'expasition terminée, 11
diner eût lieu, auquel asistaient les directeurs de la société agricole, les juges et
plusieurs cultivateurs du comté.

J. G. Laviolette, écr., pré,ident de la société d'agriculture, répondant à une
santé qui luii était offerte, remarqua qu'il était heureux de voir que l'agriculture
faisait un grand progrès dans le pays, que sous ce.rapport, le comté de Napierville
devait étre fier de Fn position qu'il occupait. M. Laviolette fut suivi par M. Br-
reau, le représentant du comté. Il parla longuement des avantages de la coloni-
sation. Il engagea les cultivateurs riches à former des établissements dans les
townships de l'Est. Il conta le succès de plusieurs colons. La soirée a été tout
à la fois utile et agréable.

COMTÉ DE BAGOT.

L'exposition agricole de ce comté a eu lieu le mercredi,' Octobre. Une foule
nombreuse se pressait sur le terrain consacré au concours, à Ste. Rosalie. Tout
semblait réuni pour favoriser cet intéressant spectacle. La quantité relatiçement
immense des articles offerts au concours, 763, pensons-nous, la qualité supérieure
de la plupart d'entre eux, et enfin le magnifique point de vue qu'offrait l'ensemble
de l'exposition.

La race chevaline canadienne a été, cette année, représentée, d'une manière
tout-à-fait satisfaisante. Pureté d'origine, beauté des formes, vigueur native, de-
celée par la souplesse et la vivacité des mouvements, tout cela nous a frappé dane
la plupart des chevaux canadiens présentés au concours. Mais aucun d'eux ne
réunissait à un aussi liaut degré toutes ces qualité qu'un étalon brun appartenant i
M. Clis. Maranda, de St. Simon. Le premier prix lui a été justement décerne.
En le voyant, l'on sent aisément que dans ce bel animal aucun alliage n'est venu
en altérer la pureté primitive. C'est là le type intact de nos chevaux canadiens.
Nous dlevons, pour étre fidèles à la îérité, accorder de légitimes éloges aux autres
compétiteurs, à qui la palme sera probablement accordée une autre année. No-
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tre bonne race canadien e encouragée spécialement par la société d'agriculture ducomté, était magnifiquement représentée dans les autres classes,. cluedOn a surtout remarqué, une jolie jument grise, de deux ans, appartenant à M.Moyse Dubuc, de St. Hugues (1er prix), une pouliche brune appartenant à M.Gagnon, de St. Dominique (2nd prix), une jument appartenant à M. MédardDesmarais de St. Liboire (le prix), un poulin d'un an, propriété de . Larose,de St. Dominique, etc. Quant aux chevaux de traits, 35 paires d'une qualité su-périeure se sont disputées la pré-éminence; et les juges de ce département ont suraison d'hésiter. MM. Desmarais a remporté le premier prix. tem. RégisRenault, de Milton, Régis Déloge, de Laprésentation, et Norbert Fagnan, de St.Marcel, étaient les juges de cette section et se sont acquittés le leurs devoirsassez difficiles, il faut l'avouer, à la satisfaction générale.
Au dire des connaisseurs les échantillons des races porcine, bovine et ovineexposés au concours' étaient admirables et ont donné une jne idée des progrèsque nos cultivateurs ont su elTectuer dans l'élevage et l'amélio'ation (le leur bétailbUn examen rapide, même, de la part de ceux qui ont assis'té aux concours des qua-tre années précédentes, suffisait, pour mettre en état de constater "n progrès sn-sible. Quelques articles remarquables à plus d'un titre, ont frapp l'attention. Unenorne porc, écrasé, pour ainsi dire, sous le poids de son corps, et entré au con-cours dans la classe les Extras, comme cochon gras, a excité la curiosité géné-rale.
Un veau d'un an, de race Ayrshire, appartenant à M. Desnarais de St. L-boire, mérite une mention spéciale. Certes, il est bon de chercher conserver età améliorer notre race canadienne d'animaux, mais il ne faut pas dédaigner, ni re-jeterles écroits d'une race qui en produit de si beau. Surtout, en tant que lesboufs et les moutons y sont concernés, nos cultivateurs ne sauraient que gagnerpar le mélange des races Ayrshire et Canadienne, et par l'importation de quelqueséxiientillons de ces belles races anglaises et françaises qui l'ont la richesse desotrangers. Ces conseils ont été donnés plusieurs fois, nous le savons, et nous voy-ons avec plaisir, qu'ils n'ont pas été sans fruit pour les cultivteni (le ce somté.A propos de boufs, nous devons mentionner une merveille réelle, véritable, af-firmée par une foule de témoins dignes de foi, sujet universel des conversations surle terrain de l'Exhibition, visible en chair et en os sous la forte d'une magnifiquegénisse de 18 mois, d'une carrure vigoureuse, aux membres bien proportionnésPlusieurs personnes et notamment le propriétaire, M. Jos. Eachand de St. Simon,ont à diverses reprises, assuré que cette jeune taure, quoique n'ayantjamais nde veau, donnait régulièrement, TROIS POTS DE LAIT PAR JouRt Les jugesont accordé un prix extra à cet animal.

Les directeurs de l'association ont introduit, cette année, deux innovations dansl'organisation du concours. Pqur établir les progrès faits par le comté dans l'é-levage et l'amélioration de la race chevaline en particulier, ils ont décerné dn prixatra au plus beau <les étalons d'origine canadienne, qui ont remporté les pri-Miers prix aux quatres dernières exhibitiois et à celle-ci. La lutte a été rude,u le nombre et la beauté des compêtiteurs-...mais en 1861 l'a emporté le magni-fque cheval de M. Maranda.
La seconde innovation, conaste à !aisser entre les mains de trois dames choisieseéïa-lineiit pour cet objet, la distribution des prix décernés aux étoffes,' et autresproduits domestiques. Mesdaines Veuve J.-Bte. onin, de St. yacinte, VeuveJûseph Lemaître Dushméme de St. Simon, et ade n le Marguerite Gauthier,Mt été cargétes, cette année, du département important des étoffes, toiles, casi-Spars, courtepointes beurre, fromage, savon, etc. De magnifiques tissus en lainesdu pays laine et coton, de toutes couleurs, et de toutes dimensions ont été ex-eG dron a eu le premier prix pour une splendide pièce de toile

10g
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manufacturée par elle. Une jolie étoffe de fantaisie, laine et coton, produit par
Mme Gédéon Blanchard de ste. Rosalie, (prix extra) une étoffe croisée de pre.
mière qualité, de Mme Ch. Boucher (1er prix), une pièce.de coton, un joli tapis
tissé en joncs, un chapeau en bois (le frêne tressé le plus délicatement possible,
une multitude d'oiseaux de toutes grandeurs empaillés, exhibés et manufacturés
par M. Sylvestre, de St. Simon, enfin une variété de easimir du pays, une quanti-
té véritablement extraordinaire de divers articles, out à juste titre, attiré l'atten.
tion spéciale des connaisseurs. Somme toute, l'exhibition agricole du comté de
Bagot pour 186 1, a surpassé sous tous les rapports celles des années précédentes
et a donné satisfaction générale.

CoMTÉ DE ST. HYACINTHE.

C'est le mardi, 8 Octobre, qu'a eu lieu l'Exposition de ce Comté, dont le suc-
cès a été satisfaisant, malgré la pluie et le mauvais état des chemins. On a pu
regretter, cependant, que le contre-temps, ait porté beaucoup de personnes des
environs de la ville à refuser, non sans raison, d'exposer leurs animaux à la pluie
qui ne cessa de tomber avec force p.,ndant toute la journée.

Les trois paroi>ses de St. Hyacinthe, St. Damave et Laprésentation, avaient
fourni à elles seules 630 entrées, mais qil n'y eut sur le lieu du concours, que le
tiers à peu près des animaux entrés.

MM. Vilbon iluot, de Delu il, Frs. Bélanger, de Ste. Rosalie, et Frs. S.
Jean, de St. Pie, furent les juges des animaux, et MM. Jos. Tessier, J. Dufresne
et R. IMlarchessault, de St. Antoine, ceux des produits de la terre.

Un magnifique étalon canadien appartenant à M. Frs. Morelle de la paraisse
de St. Hyacinthe a été l'objet d'une attention spéciale. C'est un bel animal,
d'une belle stature, et qui fait honneur à sa race. On a remarqué, dans les autres
classes de la race chevaline, un joli poulain de trois ans, appartenant à J. C. Per-
reault, écuier, un étalon anglais de premier ordre, propriété de M. Ec. Dupont,
de St. Damase, un poulain de deux ans appartenant à M. Dumaine, les deux bel.
les juments de trait de l'honorable L. V. Sicotte, celles de G. C. Desmaulles,
écuier, et la jolie pouliche de M. J. B. Bourgeois, de St. Denis.

Le eroisement des races anglaise et canadienne a démontré son excellence,
quant aux bêtes à cornes, par les échantillons exposés. On a surtout admiré deux
vaches Devon, appartenant, l'une à la ferme du Séminaire, l'autre à Madame
Veuve J. B. Bonin, de St. Hyacinthe, un veau Durham de l'année, appartenant
au Séminaire, et plusieurs taureaux et génisses d'une grande beauté.

La race canadienne, sans mélange, était bien représentée.
Dans les autres classes, un lot de moutons Cihviot, propriété de M. Ed. Du-

pont, plusieurs beaux porcs appartenant à divers exposants méritent une mention
spéciale.

On a remarqué, parmi les produits de la terre, le blé et le blé-d'inde de M. Au-
toine Martel, qui fut le concurrent heureux pour ces grains ; l'avoine de M. 11.
Mathieu, les carottes et les citrouilles des MM. du Séminaire, les betteraves à
vaches de M. Ls. Taché, les oignons d'une grosseur étonnante, exposés par 31.
Joseph Chartier, fils, de Laprésentation, et les navets de M. L. Boivin qui exhiba
aussi du beau foin de Hongrie. Le beurre de M. Fitgchet était excellent. Le
Séminaire de St. Hlyacinthe, qui est le premier à donner l'exemple de la bonne
culture, mérita une mention honorable pour sa collection de dalhias et son céleri.

De splendides étoffes du pays ont été exposées par Mesdames Martel, Bona-
venture, Cloutier, Girard et autres. Les broderies et les tricots de Madame
Blanchette, de LaPrésentation, font honneur à son adresse et à son habileté.
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NI. John Resther a exhibé un moulin à battre le grain, dont le patron, nou-
reau, a paru excellent aux connaisseurs. Les charrues exposée's par G. F. Bar-
ces, ecr., ont été très remnarquées. Des cultivateurs pratiques assurent qu'elles
5nît les meilleures et les pflus belles qu'ils aient vues jusqu'ici. Elles unissent la
5lidité à l'élégance de la forme et font grand honneur au fabricant. Les Juges
ont récompensé M. ]3arnes de son industrie, en lui décernant un prix.

COMTf, DE MON~TCALM.

ON lit dans l'Ordre :
Mercredi, le 2 courant, a eu lieu à St. Alexis, l'Exposition du comté de Mont-

ad.Le temips était inagniique et une foule considérable était sur les terrains
je cette expo'ýition, qui a eté une des plus belles, tant par le nombre que par la
malcur des objets expos,és.

son, avons à faire ici un compliment aux habitants (le Montcalm pour l'em-
rressenent et l'ardeur qu'ils mettent dans ces sortes de luttes locales, oû chaque
Tidtoire est un stimiulant d'émnulation, un encouragolent au travail aussi bien qu'une
tconnlcnsýe déceraée au mérite et à -labileté. rlout le inonde est davis aujour-
týjai que les expositionis anuled couités font un bien incalculable au pays
Taint dle nous faire apprécier par les étranii(,ers dans les expositions provinciales ou
liangéres, nons devons d«abord connaitre nos propres ressou1rces. C'est le but

eXp)ositions de comtés, et ce but, il faut le dire, doit suffire pour engager le
,,uýeremertt à les maintenir.
Par la liste des prix que nous publions plus loin, et par celles que nous avons

accourues sur d'autres Journaux, nous voyons avec plaiir et satithction qlue nos
hc!Iattuuris Canadiens; ont fait des progrès sensi bles et qu'ils soutiennent avanta-
,iienient la comipétition av% les cffltiiateiiu nlat écossais et irlandais ; c'est
rere une considération qlui dtoit nous faire apprécier davantage les expositions

-1 l'exposition donît nous parlons les différentes clatsses de chievaux, de l,ètes à
ade grains, de iégétaux. de produits de laiterie, dX'tdui-trie étaient très bien

Urnicl, et parmii tes, éc lîait illoin,, il y unl avait qui ont fanit véritablement honnetur
luir, proprié taires. l'armii le, nomns des heureux lauréats dles expositions pro-
rinIales annuiielles,' n1UI; a%-ou» sýouvent renarqué ceux dc que!ques exposants de
(,acali. C'e succèsý bâ ý ur un travail ,otinuciil et sur une application inces-
1ýw dan-, la cltuhre des prdit,à'i être pour 11o, aluis de ce comlté un puissant

nuii~mnnnt .N oni re'a rq uons dans la Lic e,e pri ï, la Jfo;nation d*une classe
rc;ale pour 1rexp)oitli de1vni, u de race naéliorées. TVoutes les Sociétés
Azriculw~re dles dlifièrenits coudtés devraienit etalir une cli sse spéciale pour
ipoition d'animnaux ipté,ou de lecurs produits et leur accorder des prix rai-
'nPables, de cette mnanière. des cultivateurs: on amnateurs dans chtaque comté
ý*rraient se procurer (le bons, animnaux reproducteurs qui sernviraient à l'améliora-
)nde leurs animiaux propres, ; et (bus quelques, années on ne verrait plus les
àkrteurs (lu lIant-Canada, oVénéralememt parlant, si en avant <les nôtres.
Nýous devonis donc féliciter les directeurs <le 'exp)ositlin du comnté de Montcalm
liforination de cette classe spéciale et nous souhaitons que cette innovation
t uivie par ceux des autres comntés. Nous devons auissi féliciter les juges pour
partialité dont ils ont fait preuve dans la distribution des prix, et toub les expo-
iLs en général, de leurs succès.
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LES OISEAUX DE GARDE.-L'AGAMI-TROMPETTE.

Les chiens de berger doivent redoubler de zèle s'ils ne veulent pas descendre
rôle de chiens de luxe. Voici qu'un concurrent, prtroné par la société ZOOIO.

gique d'acclimatation de Paris, surgit à l'horizon. Ce concurrent, l'Agamni-troi.
pette, n'est qu'un oiseau, mais un excellent oiseau de garde, qui parait destiné i
se répandre en France et à figuier dans les basses-cours.

L'A gani-trompette, dit la iaison de Campagne, a le plumage noirâtre, are
des reflets d'un violet brillant sur la poitrine ; son manteau est cendré et fauve,
Vers le haut, sa tête et son col sont garnis d'un duvet noir violacé imitant le ve.
lours ; son bec est robuste et ses yeux grands, brillants et expressifs ; son corp,
allongé, presque vertical, est porté par de longues pattes jaunes. Il vole mal, nai
court très-vite. A l'état sauvage, il vit dans les bois, se nourrit de graines et de
fruits, et niche dans les arbres. Il est de tous les oiseaux celui qui s'attache le
plus facilement à l'état de domesticité.

L'A gani est l'auxiliaire de l'homme au même titre que le chien, qu'il ne 'U.
passe pas en intelligence, mais qu'il égale peut-être. Elevé en domesticité, il re-
connait la main qui le nourrit, s'attache à son maître, le suit partout, obéit à s
voix et le caresse, absolument comme un chien.

Ainsi que ce dernier, il cherche à plaire et tâche de s2 rendre utile.
Toute la nuit, il se tient aux écoutes à la porte de la maison et surveille ce qui

se passe au dehors. Des malfaiteurs seraient bien habiles s'ils prenaient en dJt
cette sentinelle vigilante ; au premier bruit suspect, il donne l'alarme et fait en-
tendre sa voix bruyante comme les aboiements d'un chien ; pendant le jour il
veille à la basse-cour et y maintient le bon ordre : il chasse les poules et les j.].
geons dujardin et rend tous les services dont il est capable, sans qu'il soit besoa
de l'en requérir.

Son maître lui confie parfois un troupeau d'oies à conduire aux champs ; oake
voit alors prendre tous les soins pour y maintenir la police : il le dirige avec i:
telligence, presse la marche, fait avancer les retardaires, force ceux qui s'en écir-
tent de rejoindre la bande. Si un berger n'a pas (le chien pour conduire ses îcns-
tons, il prend deux agamis qui lui en tiennent lieu et qui font le service avec un
zèle admirable. " Rien n'est curieux, dit un naturaliste, comme de voir ces ,i-
pides moutons s'élancer avec frayeur, courir, se presser les uns contre les autres
et cela pour obéir à un oiseau six fois moins gros qu'eux et vingt fois inoini fort
que le plu. petit d'entre eux."

DERNIER IlRECENSEMENT.-POPULATION DU CANADA.

Le dernier recensement, revisé et publié par le Bureau de l'Agriculture etdh
Statistiques, donne comme il suit l'état général de la population des Canadas.

HAUT-CANADA.

Hamilton, Cité .. ..... .... 1909G Rapporté 10197
Kingston " . .... .... 13743 Carlton " .... .... 294
London " .. .... .... 11553 Dundas .... .... 1614
Ottawa " .. .... .... 14669 Durham " .... .... 3913
Toronto 4 .... 44743 Elgin .... .... 3199
Brant Comtés .... .... 30777 Essex "5... .... 221
Bruce ·' .... .... 27449 Frontenac " .... .... 2734
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Giengftry ci
Grey 9
Grenville t'

Haldimafld "4

Balton 4

Hastings "

Huron
Kent
Lamblon "

Lanark
Lenox et Addington
Leeds 4

Lincoln L
Middlesex "

N"orfoik "

\orthtumbtrland
Olntarlo,
Oxford

21287
37750
24191
23708
22794
44970
51992
31183
24835
3 1639
28002
35679
27) 625
48679
2P520J
40591
41565
46180)

Mjontréal c ité
Québec
irois-Rivières
Sbcerb:ookeC Ville
Argenteuil comté
Arthiabasklt "

1lerthier

Bôavl ur C

zr'e g

Peel
Perth
Peterborough " ..

I>rescott "

Prince Edouard
Renfrew "l ..
Russell " ..

Stormont
Victoria "

Waterloo " ..

Welland " ..

Wellington
Wentworth"
York
Algoma district ....
Nipissiug "

Population totale

BAS-CANÇADA.

90443 I
51109 [sotbiêire

0358 MUaskinongé
5899 Mélgantie

128q97 Mýissisquioi
1347'3 Mýoncalmi
1725-5 Mou1tnxlagny
18841 j Mouitîuorcncy
20416 ',i Napierrillo
«- 1512, Nicolet

16062 Ottaw.it
19,;08 Politiac

1273 , ,2 Qulébue
13297,q lle
20008ý Iiclimnond
15232) Itinioiiski
17î8371 Rouville
102 15 Saguellay
10)210 Siielfordl
16G193; S 0 l il ges
1225G St.-lyacilutIle

16474 S1.-Ma.urice
17191 Sttnstead
I6891 Téiicouata
123' 0 Terrel),iinne
11218 iDeiix-Mýontag.

21198 Vaudreuil
2108 Vercliéres

14457 Wolfe
10507: Yamaska
22091

Popùlatio

CC

CC

CC

CC

CC

CC

CC

C:

CC

CC

CC

C:

CC

CC

CC

CC

CC

CC

CC

CC

CC

CC

CC

CC

CC

n totale.

. ... 27240
... 38019
... 24131

.... 15499

.... 20889

.... 20324
*.. 6824
... 44720

. ... 22948

.... 38696
*.. 24988

... 31799

... 4916

... 2149

21)0119
14790
17j889)
13503l
147,24
1338c6
11136
14-513
2 1563
27757
1225 7
21291
27893
19070
8884

20854
18227
1687

17779
12221
18977

148 53
11100
12258
1856 1
19460
18408
12232
15485
6548

16045

1, 103,666G

En additionnant, on trouve pour le Haut-Canada une majorité de 291,556 sur
Bas-Canada. Dans le comté de Saguenay, il n'y a de connu qu'une seule par-

fr du. recensement, 1687 ; on calcule qu'il y a encore près de 3,000 âmes, ce
.iîoutêýaux 1,Y103,666, diminue le chiffre du llaut-Canada et lui donne la mna-

bttité nette de 238,556
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CONSEILS.

Tout bomme, quelque bas ou quelque haut placé qu'il soit dans l'échelle sociale,
qu'on l'appelle pâtre ou roi, tout homme, dis-je, s'acquittera d'autant mieux de
l'emploi que Dieu lui a assigné sur cette terre qy'il comprendra d'avantage les se.
crets de la nature, en d'autres mots, que son intelligence sera plus développée, ses
connaissances plus étendue. Aussi, en consultant l'histoire de l'humanité, on se
convaincra qu'une effusion nouvelle de la science a toujours été suivie d'un ac-
croissement analogue de bonheur social.

Chez nos pères encore ignorants et barbares, un homme tuait sa femme, soi
enfant, et personne n'avait à y voir ; c'était sa femme, son enfant ! Aujourd'hui,
un homme ne peut pas maltraiter son chien même sans s'exposer à être amené
devant les tribunaux ! Aujourd'hui, un simple bourgeois de nos villes est mieux
logé, mieux vêtu, mieux nourri surtout, que ne Pétaient les rois jadis. Puis le bon.
heur social s'accroitra encore, parce que tous les jours voient s'ajouter quelque
chose aux connaissances humaines.

Si quelqu'un te <lit qu'il n'y a pas besoin d'être tant instruit pour tenir les man-
cherons d'une charrue,sois a'suré qu'il n'y a que le plus dégoûtant égoïsme qui pui;e
le faire parler ainsi. C'est là tout simplement quelqu'un qui veut t'exploiter. Il
n'y a, au contraire, personne qui ait plus besoin d'éducation que le cultivateur,
parce que sa profeion est une des plus difficiles, une de celles qui exigent le plus
de tact. Eh ! n'est-ce pas dans le pays où l'éducation est le plus généralement
répandue que l'agriculture est la plus florissante ? Pendant que le cultivatear
instruit peut consulter ses livres, c'est-à-dire ce que tous les hommes instruits en
agriculture ont pen,é et ecrit dans tous les temps et dans les lieux, le cultivateur
igm'noranît a-t-il d' utre moyen de s'instruire que ce qu'il voit faire à ses voiusi
aussi ignorants que lui ?

Instruis-toi done et fais instruire les enfants que Dieu te donnera. Souscris e
un bon journal d'Agriculture. Plus instruit, tu introduiras des procédés de cul-
ture perfectionnés, le meilleurs instruments, des cultures et des plantes nouvelle-.
Tu auras le mérite de servir d'exemple à tes voi-ins, et faisant aini faire dsc pr).
grès à l'agriculture, ta de' iendras un des hommes les plus utiles à ton pays.

Pendant tes longues soirées d'hiver, ne consacre pas moins (le cinq à six heure
par jours à létude. En passant autant de temps au lit, il te restera encore douze
heures pour le travail des mains et pour tes repas. -Iême pendant les longs et
durs travaux de l'été.

PETITE CHRONIQUE AGRICOLE.

-Le Journal des 11incs, en France, parle d'une invention dont l'application,
aussi peu dispendieuse que facile, est appelée à rendre des services immenses que
chacun pourra apprécier.

Il s'agit d'un chemin de fer mobile que l'on place et enlève à volonté.-K
Préelin, charron-forgeron, est l'auteur de cette invention, consistant simplement
en une série de fragments semblables à des portions d'échelles, qui s'ajustent à la
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gite les uns des autres avec tant de facilité qu'en moins d'une hevre on peut mon-
ter trois cent pieds de longueur de chemin de fer ; le même temps suffit pour l'en-
lever et le replacer dans une autre direction. La voie expérimentée à 225 pieds
et est desservie par des tombereaux.

Ce système peut être utilisé dans de nombreuses circonstances ; on peut établir
r chemin provisoire ou milieu des terres grasses. C'est aussi un intermédiaire
utile entre les mauvais chemins de terre et les bonnes routes.

-Le prix des terres à Londres (Angleterre) est vraiment paodigieux. On par-
le de £100,000 par acre. Des terrains aux environs du pont «Westminster se
vendraient même, dit-on, sur le pied de £170,000 à l'acre.

-- On écrit au Journal de Québec :
"g Charlesbourg, 12 octobre 1861.

"M. l'éditeur.-Je vous prie d'accepter les produits de mon jardin qui vous se-
ront remis avec ce billet :

" Un chou frisé ; un chi: - Saint-Denis ; un chou de Siamn ; quelques oignons
et pommes fameuses, produits d'a-bres que j'ai planté il y a six ans.
" Avant de consommer le tout, je vous serai obligé de l'exposer à la vue, à

votre établissement, afin de faire voir qu'avec une culture un peu soignée, on peut,
même dans le rude climat du district de Québec, obtenir des résultats satisfaisants.

"Avec respect, votre etc.
" ED. GLACKMEYER.

Nous remercions M. Glackmeyer, de son beau cadeau de légumes et de fruits,
et nous nous ferons un plaisir de montrer à nos amis ces superbes échantillons du
produit d'une culture soignée. Sesfameuses sont belles, plus belles que celles
de Montréal que nous ayons vues encore cet automne sur nos marchés. Ses choux
sont monstrueux, l'un pèse plus de 20 livres ; le navet 16 livres ; un oignon près
de deux livres.

L'exemple donné par M. Glackmeyer aux agriculteurs, est bon à suivre.-
Journal de Québec.

-Nous attirons l'attention du public sur le bel établissement de Pharmacie que
. R. J. Devins vient d'ouvrir, rue Notre-Dame, près le Palais de Justice, où

.T. Alfred Savage & Cie demeuraient. Ce M. a réellement le plus beau et le
plus central magasin de Drogues, Médecines Patentés et surtout de Graines de
Jardins, de Champs et de Fleurs, nouvellement importées des meilleurs maisons.--
Toir l'Annonce.

SC c% rf ] . I IL.. &
AUX

SECRETAIRES-TRESORIERS
DES

SOCIETES D'AGRICULTURE.
Nous croyons rendre service aux Secrétaires-Trésoriers des Sociétés d'Agriculture

leur recommandant de faire exécuter toutes leurs impressions au No. 18, Rue St.
abriel, vu que ces Messieurs font ces ouvrages depuis plusieurs années et ils sont par
nséquent parfaitement au fait de tou. ce qui concerne les Sociétés d'Agriculture.

Leurs Prix sont très modérés.
S'adresser à

DE MONTIGNY & CIE.,
18, Rue St. Gabriel, Montréal.
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IMPORTATION SUPERIEURE
DE

GR11AES DE JARDII& lu CHAMPS <& DE FLEUR.
Médecines pour les CHEVAUX et les VACHES,

BANDAGES ET MEDECINES PATENTES.
R. J. DEVINS,

Chimiste et Drog uiste, près le Palais de Justic*e, Moitiéal,
(Magasiri ci-devant occupé par)

-~COMPAGNIE D'ASSURANCE

LIVERPOOL & LONDRES
CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE.

Capital..........*1o$60,0O000 Ponds investi en Canada $225,000
Fondi en mains (DeC.80 6229,1301

BUREAU DE XONTRF.AL:

Place d'Armnesl, Coin de la Grande Ruo St. JACQUES,
(Visàvis la Banqtue de Monitréal.)

BUREAU DES DIRECTEURS EN CANADA

T. B. ANDER.SON, Ber., Président, iB. J. S. MALTLAND, Ecr.
ALEX. SLMPSO'N, Ber., V.-Prés. JAMES MITCHELL, Ecr.
HENRY CHAPMAN, Ecr. H ENRY STARNES, Ber., M. il. P.

J. Hl. MAITLAND, Eor., Secrétaire-Résident,
J. F. SMITH, Ecr., Assistant-Secrétaire.

Assurances prises sur toutes espèces de Propriétés à des conditions convena-
bles.-Rien n'est chargé pour les Polices-Les pertes sont payées sans être réfé-
rées en Angleterre. .. ,

Novembre 1811. 12.



- ALSO -

anultations and treatment of ail diseaL;es
m r. Picault, father and son. Drugs cf
rts, Frenchi Patent Medicines, &c.
aber 1858-59-60.

à l'Aacrtdémnie df-

~LAURE~

Jument de 6 ans avec son pouli
eayant remporté deux fois d
hibitions de Montréal et de la

:.areau de 3 ans de race AyrshirE
reprté deux fois des prix.
Sique d'autres chevaux et pouu

Mssr à l'Eonome de l'Institu
.1861.

W. R. HIIIBARD.

L'ANCIEN IDE POT

rn 161, Rue St. Paul,
j*Ayant été augmenté d'un Nouveau Fonde

acheté des nianuffactureurs à argent comp-
tant, à des

if,race P i xr m s
es prix P i :1 r m s
Pointe e Propriétaire est heureux de montrer leurs

avantages à ses amis anciens et flouveaux,en
tayant échange d'ARGENT PRET.

Uin seul instant suffira pour prouver aux
ains. Visiteurs les avantages qui leur sont offerts.
tion. W. R. IIBARD.
4-2 Oct. 1861.

I
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jie ardener'8r &«lonill, PEINTURE ET SOLUTION
%IOLXTItY PE1RlODICAI. .evoied to the Dis-
;wloi' <, Prattcal and Reliatte hitfirnnann on the

;are oif Fruits, Flowers, Culinflry VegeitIbes, and
ttl Trees anîd Shruhs; on the Matnagemenut of
m .Žcetthousep. Vineriee. Urchard adForcing L-ES c ouvertures ca bardeau et cen tôle cou-
and on the Culture of Exotic Fruits and Fltuw- vertes de cette peinture durent le double de~adLntcse~atdntgRutal Archuteeture, a1ndula peinture ordinaire, sont à l'épreuve du
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